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La Premiere legation de Quirinius en Syrie 

L'inscription funeraire denommee “Titulus Tiburtinus”, conservee dans les reserves du
Vatican1, est une piece maitresse dans la juste appreciation de la carriere du consul Sulpicius
Quirinius. Mutilee et anonyme, elle lui fut attribuee par Enrico Sanclemente apres sa decouverte en
1764. Confrmee par Theodore Mommsen, cette attribution n'en a pas moins ete contestee au siecle
dernier pour etre reportee sur d'autres legats, parfois inconnus en Syrie comme Calpurnius Piso. Il
ne s'agit pas ici de prendre parti pour une these au detriment de l'autre, mais d'apporter une
information claire a ce dossier controverse. En effet, au regard des regles grammaticales et des
usages epigraphiques, une irregularite s'est glissee dans l'interpretation de l'inscription ; elle est a la
base de l' hypothese qui s'est imposee partout en depit des contradictions qu'elle genere. Mais les
constructions latines ne supportent guere l'imprecision, ce qui conduit a n'admettre qu'une seule et
unique lecture au lieu des deux qui s'affrontent. L'important est de permettre le bon ajustement des
pieces du puzzle constitue par les differentes sources epigraphiques et litteraires. 

Une tache qui n'a pas ete evoquee dans l'article precedent sur la legation de Quirinius en
Syrie en 6AD fut la destitution et la nomination du grand pretre. C'est ce par quoi debute cette
etude qui se poursuit par la fonction de pretre devolue au consul, par l'analyse des dernieres lignes
du “Titulus Tiburtinus” et, en dernier lieu, par la question du recensement. 

La destitution du grand pretre

« Ayant dispose des richesses d'Archelaus et les evaluations touchant deja a leur fn, lesquelles eurent lieu 37 ans
apres la defaite d'Antoine a Actium par Cesar, Quirinius demit le grand pretre Joazar, qui avait ete renverse par la
foule, de la dignite de son offce (το αξιωμα της τιμης) ; il institua grand pretre Anne fs de Seth. » AJ 18.26 

Les grands pretres etaient nommes par le pouvoir politique et, a la mort de son pere,
Archelaus demit Joazar de sa charge pour nommer a sa place son frere Eleazar et, quelques temps
apres, Jesus fs de Sie ; pourtant Joazar offciait encore dix ans plus tard lorsque la Judee devint
province romaine. Jouissant d'une autorite particuliere, il avait su se maintenir et convaincre le
peuple de ne pas se soustraire a la declaration des biens. Toutefois la revolte conduite par Judas le
Galileen allait le renverser. Quirinius dut le demettre offciellement de sa fonction en lui retirant το
αξιωμα της τιμης c'est a dire l'honneur de son privilege ; l'expression est pleonastique ; τιμη renvoie a
l'election divine2

 qui est a vie. Se peut-il que Joazar ait ete oint a vie au sein du Sanhedrin ?
Quirinius n'en nomma pas moins Anne a sa place. Ensuite, c'est au prefet de Judee que revint le role
de destituer et nommer le grand pretre3. Anne vit ses fs lui succeder les uns apres les autres,
probablement parce qu’ a l'interieur du Sanhedrin, il etait en mesure d'imposer son successeur
“offciel” exercant une infuence incontestee. Valerius Gratus avait tente de la contrer en rendant la
fonction annuelle ; mais Anne continuait a exercer son role a l'interieur du temple tandis que ses
successeurs n'avaient qu'une fonction de relations publiques avec l'occupant romain. C'est pourquoi
l'Evangeliste Luc parlait a deux reprises du “ grand pretre Anne & Caiphe4 ” comme s'ils exercaient tous
deux ensemble dans une meme et unique charge. 

1  CIL, XIV, 3613. La pierre est presentee dans le Musee Pio Cristiano accessible seulement sur demande prealable.

2 Hebreux 5.4 : « Or nul ne s'attribue cet honneur (celui du grand pretre, την τιμην του αρχιερεως) , mais celui-la qui
est appele de Dieu,  comme Aaron. » Cf. egalement AJ XII,42.

3 AJ XVIII 34 & 122 : Valerius Gratus demit Anne de sa charge pour nommer Ismael et les trois annees suivantes
Eleazar fils d'Anne, Simon fils de Camith et Joseph appele Caiphe. V. Gratus fut remplace par Pilate dont le depart
precipite provoqua la destitution de Caiphe par Vitellius qui nomma a sa place Johanan puis Theophile, deux fls
d'Anne. 

4 Lc 3.2 (Ac 4.6).                                                               
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Procession des quindecimviri sacris faciundis, sur l'Ara Pacis d'Auguste, en 13 av.JC. Les tetes des personnages ont ete refaites au XVIe siecle.

Il semblerait donc qu'apres son investiture par Herode en 4 av.JC,  Joazar se soit fait reconnaitre
par la hierarchie du temple en se faisant remettre le pontifcat a vie. En en prenant connaissance,
Auguste a pu juger opportun de conferer l'autorite sur lui a Quirinius, plutot qu'au prefet Coponius
dont c'etait la premiere legation en Orient. La diplomatie attendue d'un δικαιοδοτης pouvait
s'averer precieuse d'autant que Quirinius avait pu rencontrer Joazar au cours de ses precedents
mandats ; il y aurait eu la une raison supplementaire de lui donner le pouvoir sur le grand pretre.
Mais il y a plus. 

Quirinius le pretre 

Quirinius faisait partie de l'un des quatre ordres de pretres parmi ceux qui comptaient a
Rome. Son appartenance au college des Quindecimviri sacris faciundis a fait l'objet de quelques
mentions5. Elle pourrait l'avoir dedouane des affaires militaires dans la mesure ou les pretres etaient
exempts, sauf cas exceptionnels, du service militaire6. Le college fut represente sur la face Nord de
l'Ara Pacis, cet autel de la Paix commande par Auguste et inaugure en 13 av. JC. La frise
manifestait le role pacifque attendu des pretres alors que l'empereur cherchait a faire oublier les
guerres civiles et a eteindre les revoltes. Quirinius ne saurait y avoir ete represente puisque son
introduction dans ce college eut lieu plus tard, au tournant de l'ere chretienne. Son collegue Sentius
Saturninus, par contre, y fgurait vraisemblablement. 

      Deja membre des quindecemviri aux jeux seculaires de 17 BC7, il n'en avait pas moins combattu
avec Tibere en Germanie, recevant les ornements du triomphe en 4AD. L'appartenance a un
college de pretres ne mettait donc pas les consuls a l'abri des affaires militaires et de la guerre. Le
college des Quindecemviri etait charge de l'interpretation d'oracles detenus dans les Livres Sibyllins qui
etaient consultes a la suite de presages ou d’evenements graves. Auguste les avait fait transporter du
Capitole au Palatin, mais il ne semble pas que, sous son regne, il en ait requis la consultation. 

5 Quindecemvir, Cf. Scheid John, Les pretres officiels sous les empereurs julio-claudiens, ANRW II 16,1, 1978, pp
637/38. Bernard Remy, Les carrieres senatoriales dans les provinces romaines d'Anatolie au Haut-Empire,1989, p
134. Andrzej Gillmeister, the guardians of Sibylline books. The viri sacris faciundis college in the Roman Religion ,
2009 n°62, note 79. 

6 Plutarque Vie de Marcellus 3.3: “Cependant le voisinage de ces peuples mettait la guerre aux portes de la ville;
l'ancienne reputation des Gaulois (si redoutes des Romains depuis la prise de Rome), etait telle que la loi meme
dispensait les pretres du service militaire, exceptes les cas d'invasion des Gaulois en Italie”. 

7 CIL VI 32323,107,151.     
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Un petit temple etait dedie a la Sibylle Albunea,
sur la Via Tiburtina a l'Est de Rome au village de
Tibur (actuelle Tivoli). Lactance rappelait qu'elle y
etait veneree comme une deesse au meme titre
que Vesta a laquelle fut consacre le temple
circulaire qui vint fanquer le sien ; ceux qui
etaient membres des Quindecemviri et qui
demeuraient dans les abords pouvaient etre
appeles a y sacrifer. Or, le “TitulusTiburtinus”
tire son nom du lieu de sa decouverte sur la via
Tiburtina pres du mausolee de Plautius Silvanus ;
celui-ci fut edife a cote du pont romain que
Marcus Plautius Lucanus et Tiberius Claudius Nero avaient fait construire au XIVe mille de la voie
romaine pour enjamber la riviere Aniene ; avec le mausolee, il subsiste toujours au lieu-dit Ponte 
Lucano. 

   Le Titulus Tiburtinus 

      L' inscription funeraire de ce nom, gravee sur une pierre de tuf calcaire issue des environs de 
Tivoli (Lapis Tibur) fut retrouvee en 1764 dans un champ d'oliviers non loin de Ponte Lucano. La 
pierre en deux parties etait mutilee de sa partie superieure et du cote lateral droit. Si le nom du 
dignitaire avait disparu, sa carriere pouvait neanmoins etre dressee a partir des lignes restantes. 
Victorieux contre une tribu dont le nom faisait defaut, deux jours d'actions de graces dans les 
temples avaient ete decretes par le Senat qui l'honora aussi des ornements du triomphe ; il devint 
proconsul d'Asie avant d'accomplir “a nouveau” une mission en Syrie-Phenicie. Il s'en suit que la 
victoire qui lui valut les honneurs survint durant sa premiere legation dans cette province. Il mourut
apres Auguste qui fut divinise entre temps. 

                         PRO·CONSVL· ASIA·M PROVINCIAM· OP[TINUIT LEGATUS]
                            DIVI· AVGVSTI ITERVM SYRIAM·ET PH[OENICEN OPTINUIT] 

                          Proconsul, il obtint la Province d'Asie, légat
                              d'Auguste divinisé a nouveau la Syrie et la Phénicie il obtint. 

Les lettres en grise sont restituees a partir des lettres et des mots restants8. 

Comme un adverbe modife un verbe, un adjectif ou un autre adverbe, les historiens des XVIIIe 
et XIXe siecles qui publiaient leurs travaux en Latin9

 rattachaient Iterum (qui signife de nouveau, une 
nouvelle fois , pour la deuxieme fois ) au verbe en fn de phrase accompagne de son complement d'objet 

8 Les lignes superieures de l'inscription ne presentent pas d'abreviations et Legatus est restitue ici en entier selon les
exemples du Ier siecle AD (HD004356, 003963, 002961, 002979 etc.) ; optinuit est repris de la la phrase precedente.

9 H. Sanclemente De vulgaris aerae emendatione libri IV, Roma, 1793, pp 419-26 ; Theodore Mommsen Res Gestæ
divi Augusti: ex monumentis Ancyrano et Apolloniensi, Apud Weidmannos,1865 ; A. W. Zumpt, Commentationum
epigraphicarum ad antiquitates Romanas pertinentium, 1854, pp.109-125 . 
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direct la Syrie et la Phenicie ; selon cette lecture, le legat avait ete proconsul d'Asie avant d'exercer a 
nouveau le pouvoir sur la Syrie-Phenicie, cette province qu'il avait dirigee auparavant et ou il s'etait
illustre.  

La contestation a porte au XXe siecle sur l'adverbe Iterum. On devrait a Edmund Groag10
 d'avoir

propose de le rattacher au groupe de mots qui le precedent et a Ronald Syme d'avoir popularise
son interpretation qui s'est imposee partout : le dignitaire aurait ete mandate a nouveau comme
legat propreteur11

 ; il aurait accompli deux legations, l'une dans une province demeuree inconnue,
l'autre en Syrie-Phenicie. 

Certes, dans l'epigraphie la plus courante, l'adverbe suit directement la fonction : Imperator Iterum,
dictator Iterum, consul Iterum, praetor Iterum, proconsul Iterum, censor Iterum, curator Iterum, duumvir Iterum,
praefectus urbi Iterum, quaestor Iterum, iudex Iterum, primo pilo Iterum etc12. 

Lorsque le nom de la province d'affectation est specife, il fgure au genitif entre le nom du 
dignitaire et l'adverbe : 
-  A Nichomacus Flavianus preteur de la prefecture d' Italie - Illyrie et Afrique Iterum13

–  A Marius Maximus proconsul d'Asie Iterum14. 
–  A C. Rufus Volusianus correcteur d' Italie Iterum15. 
–  Meme chose avec le synonyme bis16. 

Tous ces differents exemples s'entendent du renouvellement de la meme charge, au meme endroit
dans les memes conditions. C'est pourquoi, apres un examen attentif des inscriptions augusteennes
et julio-claudiennes, Sherwin-White s'est convaincu que les magistratures renouvelees avec l'emploi
d'Iterum, concernaient precisement le renouvellement d'une legation dans la meme province 17. Sa
voix n'a guere porte, les exemples cites n'ayant apparemment pas convaincu. Cependant l'incursion
dans les databases renforce son analyse en mettant en lumiere les usages epigraphiques (1) et les
regles grammaticales (2).

1 - Lors de la reiteration de la même legation dans deux provinces differentes, nulle part on
ne constate l'emploi d'Iterum. L'adverbe n'etait pas utilise lorsqu'un dignitaire, consul, prefet ou
procurateur se voyait confer une deuxieme legation dans une province ou il ne s'etait pas rendu
auparavant. Quand deux legations etaient accomplies dans deux provinces differentes, Iterum n'etait
pas utilise dans l'epigraphie ; ainsi en temoignent les exemples suivants : 

• –  A. Lepidus Fulcinianus legat d' Auguste propreteur de la province de Galatie, legat d' Auguste
propreteur de la province de Bithynie et du Pont18. 

10 Regle de E. Groag dans la traduction de R. Carrier: « Since Iterum does not appear before the verb, nor beside any
adjective, the normal conventions governing adverbs do not apply, since they only relate to the modifcation of verbs
or adjectives ; instead, the established routine in epigraphy is to place it as a modifer of the offce, not the province. »
Cf. The Date of the Nativity in Luke, 6th ed, 2011, n 5.3.

11 Theodore Mommsen, op. cit. avait propose la restitution LEG(atus) PR(o) PR(aetore).

12 Consul Iterum AE 1984, 0439, AE 1979, 0147; praefectum urbi Iterum AE 1985, 0152, AE 1976, 0015; iuris ex
s(enatus) c(onsulto) quinquen(nali) Iterum, ILS 2689; quaestor Iterum AE 1978, 0260. Primus Pilus Iterum AE
1978, 0286; consul designatus Iterum AE 1964, 0228, AE 1907, 0194 ; legatus propraetore Iterum AE 1925, 0085;
Duumvir Iterum AE 1983, 0522, AE 1987, 0364. etc.

13 Nicomacho Flaviano... praef(ecto) praet(orio) Ital(iae) Illyr(ici) et Afric(ae) iterum...-AE 1971, 0024.(IVe siecle).

14 L(ucio) Mario Maximo/Perpetuo Aureliano...proconsuli provinc(iae)/Asiae iterum / proconsuli provinc(iae)/Africae.
ILS 2936.(217 AD– 223 AD)

15 Ceionio Rufo / [Volusian]o...Aug(usti) / [proco(n)s(uli) Africae correctori Italiae] iterum/ CIL 06, 41319 (AE 1984,
0145).(314 AD – 320 AD).

16 Potitus Valerius Marci consul, proconsul de la province d'Asie bis, legat de l'empereur (Cesar Auguste en Syrie?),
17av JC-14AD, ) HD020706 ; M(arcum) Arruntium M(arci) ..Claudian[u]m [pr(o) pr(aetore) p]rovinciarum
A[cha]iae et / Asiae bis ...ἐπαρχειῶν Ἀχαίας / Ἀσίας δίς / AE 1969/70, 0595a.

17 A N Sherwin-White, Roman Society and Roman Law in the New Testament,1963, p.164.

18 Aciliano Lepido / Fulciniano / leg(ato) Aug(usti) pr(o) pr(aetore) provin(ciae) Gala(tiae) / leg(ato) Aug(usti)
pr(o)pr(aetore) provin(ciae) Bith[y]/niae et Ponti, HD024130.12.

https://edh-www.adw.uni-heidelberg.de/inschrift/suche?hd_nr=020706&land=&fo_antik=&fo_modern_fundstelle=&literatur=&dat_jahr_a=&dat_jahr_e=&hist_periode=&atext1=&bool=AND&atext2=&sort=hd_nr&anzahl=20


• –  Legat de Tibere Claude Cesar Auguste Germanicus en Illyrie, legat de meme (ejusdem) en Syrie19. 

• –  A Sextus Sentius legat propreteur de la province de [...] legat propreteur de chacune des deux
Mauretanie20. 

• –  Au procurateur de la province de Lusitanie, procurateur de la province de Thrace, censeur de la meme
province21.

Les exemples abondent22. Clairsemes au Ier siecle, ils se multiplient a partir de Trajan. Il n'est
donc pas inconsequent d'en deduire une regle epigraphique observee tres tot : Iterum s'employait
pour une fonction provinciale de legat ou de procurateur exercee deux fois, mais uniquement si
c'etait dans la meme province. Les exemples en sens contraire font defaut. 

Par contre les adverbes Ejusdem, Idem (de la meme maniere) et I t em (aussi, egalement) se
rencontrent parfois pour une meme fonction exercee en deux provinces differentes23. En
consequences, si le legat du Titulus Tiburtinus n'avait ete envoye qu'une seule fois en Syrie, c'est l'un
de ces adverbes qui aurait ete utilise. 

2 - Bien plus, les regles grammaticales excluent qu' Iterum soit rattache a la charge de legat 
qui le precede. 

Sur les inscriptions funeraires ou sur les dedicaces, a la suite du nom du dignitaire les charges sont
listees sans lien grammatical entre elles et sans verbe. Aucune ne constitue une clause restrictive et la
disparition de l'une d'entre elles ne causerait pas de dommage a la syntaxe de l'ensemble. L'adverbe
Iterum, lorsqu'il est present, est relie a la fonction qui le precede; or cette fonction est a chaque fois un
substantif ; pourtant un adverbe est sense modifer un verbe, un adverbe ou un adjectif, mais pas un
substantif. C'est la raison pour laquelle les grammairiens ont convenu de donner a Iterum, comme
aux adverbes utilises de maniere similaire, le statut de l'adjectif 24. Ce nouveau statut est confere a
l'adverbe dans les phrases qui n'ont pas de verbe. Ce ne saurait etre le cas dans celles qui sont
gouvernees par un verbe. Or l'inscription du titulus en detient plusieurs. Sur la derniere ligne,
l'accusatif Syriam et Phoenicen est la marque du complement d'objet direct d'un verbe; celui-ci a
disparu mais l'accusatif oblige a tenir compte de sa presence ; il terminait la phrase et peut etre
restitue d'apres celui qui precede, optinuit. Il oblige a garder son statut d'adverbe a Iterum qui ne
saurait revetir ici le statut d'adjectif. Et, contrairement a ce que donnait a entendre Ronald Syme25,

19 HD053681, 46-50AD.13.                                                

20 HD 031108 , 76AD.14.  

21 HD011562, 74-79AD.

22 Autres inscriptions (Epigraphic database Heidelberg) faisant etat d'une même legation exercee en deux provinces
differentes et ne comportant pas l'adverbe Iterum ; provinces imperiales sous Tibere : HD004356, sous Claude 
HD053681, sous Titus et Domitien : 71AD HD031105; 75AD HD031108 ; 79AD HD030730 ; 86AD HD030742 ;
94AD HD024422 HD024425 ; IInd et IIIs :HD03233, HD031015, HD032345, HD002920, HD005388, HD006180,
HD007441, HD010766, HD012340, HD017663, HD021679, HD026415, HD027432, HD031009, HD030988,
HD031051, HD061983, HD033176, HD030985, HD059949, HD058164, HD064285; provinces senatoriales :
HD013141, HD016831, HD019454, HD020907, HD030493, HD030526; HD010935, etc. Procurateurs envoyes
dans deux provinces differentes: HD002456, HD007579, HD000851, HD000876, HD002456, HD005859 etc. 

23 Fonction reiteree successivement ou non en deux provinces differentes, avec ejusdem cf. note 19, avec Idem note 27.
Av e c Item : leg(ato) prov(inciae) Africae item leg(ato) pro]v(inciae) Asiae HD 013141 ; subprocura/tor
provinc(iae) Mauretaniae Tingitanae Item provinc(iae) Belgi/cae HD006920. Mais Item se rencontre aussi
lorsqu'une même fonction s'etendait en même temps sur plusieurs provinces limitrophes, comme dans l'exemple:
Lucius Saevinius legat d'Auguste, consul suffect, legat d'Auguste propreteur de la province de Galatie egalement
(Item) de Cilicie, HD012340. Autres exemples : HD 011899 ; epoque de Domitien, HD030742. Pour un procurateur:
HD009530, HD005839 etc. 

24 “A few adverbs appear to be used like adjectives. Such are obviam , palam , sometimes contrā , and occasionally
others....In some cases one can hardly say whether the adverb is treated as an adjective modifying the noun, or the
noun modifed is treated as an adjective.” Cf.Allen and Greenough, New Latin Grammar for Schools and Colleges
(1820-98).

25 “Standing before Syriam the word goes with what precedes, namely legatus propraetore Augusti. If a second
governorship of Syria were being stated, the adverb iterum would have to go with its verb, for this is contiunous

https://edh-www.adw.uni-heidelberg.de/inschrift/suche


il est bien a sa place et la construction Iterum Syriam et Phoenicen optinuit est tout a fait latine ; l'adverbe
est separe du verbe par son complement d'objet direct comme dans nombre d'exemples litteraires et
epigraphiques26. 

En outre, l'expression legat propreteur d'Auguste divinise est en apposition au nom (manquant) du
dignitaire, sujet du verbe ; cette clause restrictive est necessaire a la phrase car sans elle, le titre de la
precedente, proconsul, gouvernerait les deux (ce qui serait incoherent avec les titres consentis aux
magistrats puisque le proconsul d'Asie relevait du Senat, le legat de Syrie de l'empereur). Elle ne
saurait donc etre assimilee aux clauses non-restrictives des listes de charges effectuees. « Il obtint a
nouveau la Syrie-Phenicie » est donc la lecture obvie et il faut admettre que la derniere phrase du Titulus
Tiburtinus ne supporte qu'une seule lecture, celle des latinistes des XVIIIe et XIXe siecles.
L'interpretation des auteurs du siecle dernier, parce qu'elle n'est pas conforme aux regles
epigraphiques et grammaticales est donc a exclure.  Le dignitaire avait accompli un proconsulat en
Asie entre deux legations en Syrie. Pour avoir recu les instruments du triomphe il devait avoir laisse
son nom dans l'histoire et il etait tres probablement mentionne par Flavius Josephe. 

Mais pourquoi mettre le devolu sur Quirinius ? L'inscription funeraire d'Aemilius Secundus fait
etat a trois reprises de sa legation en Syrie en tant que prefet de cohortes27

 ; elle implique qu'il ait
detenu l'Imperium ; comme ce n'etait pas le cas en 6AD28 il faut bien supposer une premiere legation
dans cette province. Et c'est justement ce que disait l'evangeliste Luc qui la datait de l'an 2 avant
notre ere29. C'est sans en tenir compte que Mommsen proposait l'intervalle 3/2. 

Aemilius Secundus avait ete decore des distinctions honorifques ; celles-ci renvoient necessairement a
une victoire, et comment ne pas faire le rapprochement avec celle qui valut a Quirinius de recevoir
les instruments du triomphe ? Les sources litteraires et epigraphiques se completent sans
contradiction puisque les Annales de Tacite et la Geographie de Strabon detiennent l'information
qu' il avait mis fn a l'insurrection des Homonades du Taurus en les affamant. Aussi, pour avoir
participe a ce siege, Aemilius Secundus avait pu recevoir les insignes dont les soldats etaient decores
(vexilla, hasta, coronis); suite a cela, il fut meme promu prefet de cohortes30. Quirinius eut lui aussi une
promotion puisqu'il obtint le proconsulat d'Asie. 

prose.” Ronald Syme, Augustan Aristocracy, Oxford 1986 p.339. 

26 Constructions latines avec Iterum: Iterum mihi natus videor Plaute, Poen.5,2,117. Iterum sinu effuso bellum
dare,Tite-Live, Histoire de Rome 21.18. Iterum ille eam rem judicatam judicat, Plaute Rud. Prol.19. Iterum autem
in consulatu decimo ex patrimonio meo HS quadringenos congiari viritim pernumeravi, Auguste, Res Gestae §15.

27 « Q. Aemilius fils de Quintus de la Tribu Palatina, Secundus, dans le camp d' Auguste deifie, sous P. Sulpicius
Quirinius legat de Cesar Auguste en Syrie, decore des distinctions honorifiques, prefet de la cohorte Iere Augusta,
prefet de la cohorte II Classica; idem sous Quirinius, j'ai fait le census de la cite d'Apamee, 117 mille hommes.
Envoye idem par Quirinius contre les Itureens sur le mont Liban, j'ai pris leur citadelle. Et avant le service militaire
prefet des ouvriers detache par deux consuls à l'aerarium. Et dans la colonie, questeur, edile 2 fois, duumvir 2 fois,
pontife. Ici ont ete deposes Q. Aemilius fils de Quintus, de la tribu Palatina, Secundus (mon) fils et Aemilia Chia
(mon) affranchie. Ce monument est exclu de l'heritage » . Le Titulus Venetus decouvert dans la maison de Nicolai
Venieri par Sertorio Orsato (1617-1678) fut publie a titre posthume. Etudie par Sanclemente, il avait disparu avant
que, prive de sa partie superieure, il ne soit retrouve dans les fondations de la même demeure. Il est conserve au
musee Archeologique National de Venise (CIL 03.6687).

28 Se reporter a la premiere partie.

29 Jesus avait 30 ans lors de la 15eme annee de Tibere (Lc 3.1& 22) ; il naquit “en ces jours la” (Lc 2.1) selon
l'expression des Prophetes annoncant une ere “messianique” (Jr 3.16, 18 ; 5.18 ; 40.4 ; Jl 2.29-3.2, Za 8.23). Les
“jours d'Herode” (Lc 1.5) etaient donc passes. C'etait l'an 752 ab urbe condita, soit l'an 2 avant notre ere et Quirinius
etait gouverneur de Syrie (Lc 2.2).

30 Avec “decoratus” ce ne sont pas les nouvelles affectations qui constituerent les honneurs conferes a Aemilius
Secundus, mais les decorations militaires recues a l'issue des combats.
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Proconsul d'Asie 

Selon Tacite, il fut « donne pour conseiller a Caius Cesar, lorsque celui-ci commandait en Armenie, il n'en avait
pas moins courtise (coluerat) Tibere dans sa retraite de Rhodes ». 31

La formulation laisse entendre que ses rencontres avec Tibere etaient contemporaines de sa
mandature aupres de Caius. Mais le verbe coluo signifant cultiver, accoutumer a, suggere la frequence et
la repetition plutot qu'une unique rencontre qui, placee au Printemps de l'an 2 ne revetirait guere de
sens au niveau historique. Lollius, qui etait aux cotes de Caius Cesar lorsqu'il recut un Imperium
majus sur l'Orient, se suicida lorsqu'il fut convaincu de trahison au printemps de l'an 2AD. Quirinius
fut charge de le remplacer ; il jouissait de l'estime de l'empereur qui lui confait la prunelle de ses
yeux dans l'un de ses deux heritiers potentiels, Caius qu'il sut convaincre de ne pas ecarter Tibere ;
celui-ci fut alors rappele par Auguste a Rome ou il parvint quelques jours avant la mort de Lucius
Caesar le 20 Aout de l'an 2AD32 ; dans un intervalle de 4 mois, alors que l'echange de courriers
prenait un mois et les deplacements davantage, il est diffcile d'envisager que Quirinius ait rencontre
Tibere a Rhodes. Par contre, lorsqu'il etait proconsul d'Asie, il lui etait aise de se rendre aupres de
lui et de gagner sa confance. De retour a Rome apres le proconsulat d'Asie, il intervint tres
probablement en faveur de Tibere qui, en retour, demanda pour lui des funerailles publiques. Il
etait parvenu a convaincre Caius de rehabiliter son rival et il ne sut lui epargner les blessures au
combat ; celles-ci provoquerent la mort du jeune homme en 4AD. Cela n'empecha pas Quirinius
d'epouser la fancee de Lucius Cesar et de renforcer ainsi ses liens avec la famille imperiale. 

      Il avait epouse en premieres noces Appia Claudia Pulchra33,
flle naturelle d'Appius Claudius ; etant lui-meme d'origine
obscure il avait pris pour femme une affranchie, malgre l'interdit
de telles unions faites aux senateurs. Est-ce la raison qui l'aurait
pousse a un second mariage en supposant un divorce du
premier? Pourtant, celui-ci l'avait fait entrer dans la famille des
Claudii et l'avait assure en Orient et specialement en Asie d'une
particuliere protection34. Il fut connu dans la region puisqu'il fut
elu duumvir de la cite d' Antioche de Pisidie comme en

temoignent les deux inscriptions dediees a Caristianus Fronto peu avant le consulat de Marcus
Servilius en 3AD35..En somme, apres sa legation victorieuse de gouverneur de Syrie en 3/2 av. JC,
sa nomination parmi les Quindecimviri , son mariage avec Appia Claudia Pulchra, son proconsulat
d'Asie en IAD, son offce de conseiller aupres de Caius Cesar entre 2 et 4AD, son mariage avec
Æmilia Lepida, Quirinius ne fut pas renvoye en 6AD gouverner a nouveau la Syrie, mais il fut
mandate pour une mission speciale dans la nouvelle province de Judee rattachee fscalement a la
Syrie. 

31 Annales III 48.                                                                

32  Cf. Ronald Syme, The Roman Revolution, 1939 p. 376.

33 CIL VI 15626 & 37865 in Inscriptiones urbis Romae Latinae, Vol VI, pars III Titulis Sepulcrales 1886 & pars IV,
fasc. III Additamentorum auctarium,1933, proposant la lecture: Claudia Tryphaena Claudiae Ap.f Quirini (uxoris)
l(iberta). Prosopographia Imperii Romani II 2, 257, n. 1059 (cf. Groag, RE 4A, 829, 1.44ff). Italia Epigrafica
Digitale, Vol XII, 2017 p.47; Ursula Weidemann, Silanus, Appia Parente Genitus. A Note on Tacitus. Ann. 3, 68, 3
in Acta Classica, sd.; Bernard Remy, Le mariage des senateurs affectes en Anatolie, in Actes de la table ronde des 2-
4 octobre 1986 Paris.

34 Romuald Szramkiewicz, Les gouverneurs de Province à l’epoque augusteenne, 1975, vol 1 p. 177.

35 H Dessau, Inscriptiones Latinae selectae, vol III pars II Berolini 1916, ; a ILS 9502/9503 est adjoint le
commentaire: duovir Antiochiae potest fuisse cum C. Caesarem Augusti flium in Orientem comitaretur.
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La question du recensement 

L'inscription funeraire d'Aemilius Secundus et l'Evangile de Luc font l'une et l'autre mention d'un
denombrement de citoyens: 

– “J'ai fait le census de la cite d'Apamee, 117000 hommes”. 
– “Il advint en ces jours la que sortit un edit d'aupres de Cesar Auguste, pour que soit enregistre tout le monde habite. 
Cet enregistrement s'avera etre le premier alors que Quirinius etait gouverneur de Syrie”. 

Dans les deux cas il s'agissait d'un enregistrement des personnes, hommes et femmes. Le caractere
fscal de telles operations n'apparaissait que dans un deuxieme temps, lors du paiement du tribut par
l'autorite en place. Cet enregistrement des personnes en 2 avant notre ere, tant en Judee qu'a 
Apamee, faisait partie des operations de recensement decretees par Auguste lui-meme ; dans ses Res
Gestae il detaillait les trois census populi auxquels il avait procede en 28 av. J.-C., en 8 av. J.-C., puis 
en 14 AD. Comme ils etaient realises dans les provinces par tranches quinquennales de quatre ans, 
il s'en suit qu'en 2 avant notre ere debutait une nouvelle operation qui semble avoir eu la Judee et la 
Syrie comme theatre d'operations. Si les Res Gestæ furent gravees sur au moins quatre temples 
d'Anatolie, c'est bien parce qu'elles avaient marque historiquement ces lieux. Sinon qu'est-ce qui 
pouvait motiver de tels souvenirs ?

Le monde habite dont parlait Luc concernait l'empire romain et l'edit d'Auguste auquel il 
faisait allusion pouvait renvoyer a l'ordonnance qui fut affichee a Rome sur le temple de Mars et qui
constituait la premiere redaction des Res Gestae ; elle s'achevait sur le titre “Pater Patriæ” attribue a 
l'empereur par le Senat, le 5 Fevrier de l'an 2 avant notre ere. On doit a l'evangeliste de l'avoir fait 
connaitre universellement. Aussi l'opinion commune, selon laquelle il n'y aurait pas trace d'un 
recensement general entrepris dans l'empire romain sous Auguste, releve de la desinformation. 
 

Par contre, le recensement entrepris en 6AD, et integrant les biens, repondait a une mesure 
coercitive qui placait la Judee sous la ferule romaine. Cette mesure politique n'est pas a confondre 
avec celle de l'an 2 avant notre ere.

Epilogue 

Luc est le seul des quatre Evangelistes a s'etre engage, par une preface, a donner un recit
chronologique, exact et fable des faits qu'il rapportait. Il ne se defaussait pas sur les Apotres ni sur le
divin, mais il n'hesitait pas a se compromettre lui-meme en affrmant vouloir rendre compte de la
verite; assurant qu'il etait un contemporain des evenements36, il parlait en “je” et en “nous”,
manifestant combien il etait implique a titre personnel ; la connaissance du Jesus historique et
veridique reposant sur lui, s'il n'a pas ete a la hauteur de ses pretentions (apres l'avoir demontre), il
convient de l'incriminer. 

Pour avoir accompagne Jesus, il s'est preoccupe de mettre par ecrit ce qui avait ete memorise des

36 Lc 1.3 : καμοι παρηκολουθεκοτι πασιν : à moi aussi qui ai tout accompagne ou encore moi qui me suis tenu informe
de tout au fur et à mesure. Le verbe suppose la contemporaneite du sujet aux evenements rapportes, voire de sa
participation. 
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paroles et des actes. En dedicacant son ecrit a l'offciel Theophile, il s'assurait que sa publication ne
serait pas frappee d'interdit. Sous la langue grecque et par allusions a la Septante, il laissait
transparaitre l'hebreu sous-jacent accessible des seuls Juifs. Comme le culte liturgique, les pretres, la
priere, les references bibliques relevaient du contexte sacerdotal du temple, il est clair que Luc
n'ecrivait pas a l'intention de paiens fraichement acquis a l'evangelisation des apotres, mais qu’ il
s'adressait a ses concitoyens Juifs afn de rehabiliter la memoire de Jesus condamne injustement et
dont il proclamait par sept fois l'innocence. Son œuvre eut un tel impact qu'elle suscita les
reecritures, mais avec elles les transformations. Ses propos furent reinterpretes. L'Antiquite a fait de
lui un disciple de Paul et son œuvre passe aujourd'hui pour une compilation tardive remontant au
debut du Second Siecle. Sa preface passe pour un artifce litteraire. Sa sincerite est remise en cause,
ce qui revient a faire de lui un conteur et un fabuliste, un imposteur et un usurpateur, un menteur et
un mystifcateur. Ces termes ne sont pas excessifs au regard de la force d'intention exprimee dans la
preface. 

      En attendant, sa rehabilitation, la position du croyant est inconfortable ; vers qui peut-il se 
tourner si le seul evangeliste a avoir demande la confiance de ses lecteurs n'en est pas juge digne 
par le corps enseignant ? L'enjeu qui est considerable depasse les seules questions de chronologie. 
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